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ItUITI   H   L*  MIMItM   PASD  !  <tUITI   Df   LA Hnlllimi  »*■■) ; <IUITF  Dl   L*   rRIMIIm  P*CC> 

Un ofHciel 
Lisbonne.   21.   —   Taj-d dmns 

nuit le  gouvernement portugais  a 

<tulTg og LA PRftMltRg PAQg) gie de& sentiments entre les Portu- 
•l_ hommes d'«l»t »n»-»~<« eti»»!» et les Espagnols et Ajouté que 
!î^Jîî ~™.fi;nrH. rroir» Ml ls,i" intérêts des deux pays seront 
ïSSllitTS lii^mvrTl? Su.-'«'.en détendus. Il . çonc^'en sttl,. 
E_.™ mant le malnlien de   la politique 
"''*"°"- 'péninsulaire en dépit  de  tous   les 

M. Uval est rentre '"»"<^'" 

à Paris 
P»m. 21 — L« pM*Mlent iA»fci,publié le communique suivant 

€M aiTiT*. à 11 n- 15- » i» ■ï^w,: « Ayant t^rmm* ■« échange 
I-«»t. «compMtin* P»r ?^p5ÏÏ„r ^u" dimprewions prévus par '.L 
tocmr. mm^"'; **Î^«J, » '^!S^,V,V Pa^^'e d'amitie et de non «greuion 
ticjB indu*meUe et «i'^^'^^jS. E le ministre de» Affaire étran- 

2ïï2!^Ht S^^ SSÏTaire^^Ilt*'-" Jordan* rentrera demain en 
■^f i5fnIî2ïï^d**^fariïa%'ran-|Espa»n'' Ses entretiens mierwsMnt ni du Min»t*re des Allures e.ran   .^ problèmes internationaux et le« 

A» descyite du train, le chefji-elations entre les deux pay» ^ni 
du rouvemement a été accueilli *:<^ caractérisés par une parfaite 
nar le Dr Achenbach. conseiller àlcommunaute qui sest trouvée ex- 
Fambauadeur d'Allemagne : MM iprimée dans 1*3 différents diicours 
Catbala ministre aecréuire d'Etatiprontïnces. À l'occasion des cérémo- 
aux Finances et à rEconomie na-nie» officielles » 
tjonale ; de Brinon. délègue gêne A Lsisboniie. !a création du tîoc 
rai du gouTemement français dans,ibérique constitue le sujet principal 
Its territoires occupés : Bousquet.ides conversations habituelles des 
aacrétaire général pour la police, et milieux politiques qui eaument que 
Bussière   préfet de police la collatioration bispano-poriuga.se 

Le président Laval s'est immé-;sera plus étroite dans tous les do- 
diatement   rendu   à   l'H6:el   Matl- ' marnes. 
fnon où 11 a reçu les membres du A Lisbonne, on suppose que l'idée 
ffcnivem«ment présents à Pans : du bloc itiénque avait été lancée 
liM. Cathala Abel Bonnard. mi- lors des conversations de ferrier 
nistre de l'Education nationale : le dctnier à Sévilo. enTe ie général 
Dr. Grasset, secrétaire dllut à la Franco et M. Salazar 
Santé publique ;   M,  de   Briiion c: -       »   ■»    i- 
M BoiisqiteL L UBpTession a Berlio 
nVEÉMOTIONENANfiLETERRE,„Jj^'i?,^>,- ^, '-"'o^Si.;': 

Berlm 21 — On apprend de S:o- sauce, avec la plus grande SRtis- 
ckholm que la visite du chef du faction, des maniîcstalions de ioU- 
«uremem/'nt français au Grand darite _hisp.tno-portuga;se qui ont, 
Ôuartier Général du Fuehrer ainsi <-,i lieu À 1 occasion de la visi'e à 
que la conference des puissances Lisbonne du comte Jordana. ml- 
de l'Axe qui ont precede et a la- n,s:re drs Affaires Etrangères 
Quelle ont assisté les ministres des d'Espagne, On considère, dans ces 
Affaires étrangères des deux pays-milieu» que l'Europe ne peut t,.ie 
ainsi que le chef d'état-major et le^gagner-wn :a;t que les deux nations 
Maréchal du Reich. ont suscité ime ibériques ont decide de monter la 
vive emotion en Angleterre. Les garde- en commun dans le SuU-, 
Journaux londoniens estiment que Ouest du continent. Que la sol'.da- 
ïes trois points suivants ont dti;rlte des deux pays se manifeste, 
être A l'ordre du Jour : surtout dans la lutte contre le pe-, 

Réglementation des relations ni commuri-ve. c'est encore une 
franco-allemandes en tenant comp- preuve que les liens du sang «t de 
te du développement de la situa la culture son: plus forts qu un 
tion en Afrique du Nord : Délenso. quelconque traité d'alliance avec 
de l'Italie et. en corréla'.-on avec une puisrance d'ou;rc-mcr 
ces deux cemiers pomts. les pUiii La declaration du général Ci»i- 
auatégiqucs de :'Axe de lArriquc mona selon laquelle la tourmente 
diu Nord qui passe actuellement sur le mon- 

Pour le reste, les Journaux an .de. bien lo'n d'ébranler l'amitie 
(laLi ne font qu'émettre des suppo. hispano-poitugalse ne peut que .a 
sitions comme ces: :a coutume en renforcer, est noté? à Berlin, avw: 
pareil cas un intérêt tout particulier, car il r.e 
-— —■ -—— , faut  pas chercher bien loin â qui 
U^¥Tl^f*I> f ce disccurs s adresse. Depuis que 

f« Il r K K r : Angleterre a entame une polU:q-.:e 
\J W *-***** »^ d'extension systématique du con- 

Ihi, e; que l'Efpairne a montre 
rlairemen: de quel core elle se troi;- 
vaa. Londres et Washington n'ont 
ce5se leurs etloris en vue de sépa- 
rer les deux nations ibériques. Les 
cercles politiques berlmois ne dou- 
Teii: oas que ce» tentatives, venues 
d'Outve-AtlanTiq.ir, aient occupe 

les con- 
L. 

tre les deux chefs de guerre. le 
général Gtraud faisant prauloti 
pour accentuer la presFion sur Bl- 
zerte. alors que le génr#.il amr.r.- 
cain se montrait surtout soucieux 
d'assurer ses arrières. Ces tergivev> 
salions avaient d'ailleurs permis 
aux forces germano-italiennes de 
renforcer leurs posmons dans ces 
secteurs. 

Aaères crkiqaes 

échanges de       cMtre les AHcncaios 

AÉRIENNE 
fgUITK  DK   LA  PNIMItRE  PACK) 

Objectifs de  l'économie de  guer 
Pendant phis dune heure et  trois ,^^^    .^^^ Importante dans 
quar-.s. cet important VO-:\^tJ-T-^vr.- ..çi-varians de  L..sDonr.e 

1.400 PERMISSIONNAIRES 
DE LA DIVISION BLEUE 
ACCLAMÉS EN ESPAGNE 

bordcmer.: avec ses nombre.i.v 
doclt.s et chantiers navals ains: qi; 
ses imposants pntrepo;s, a reten": 
d'exp.osions des bombes. Surtot.i 
dans le quartier du port ainsi qj-^ 
dans la partie ouest et sud-out-s: 
de la vilie. de nombreux et vastes 
ir.cendies on: ete allunws. Des 
(iiasseur* nocturnes britanniqùrs 

teatalen:  d'uitercppTT les  ap 

À la Qualire ^ CMOMBet 
Stockholm. 21. — Le correapon 

dant londoiuen du c Dagposten • 
écnt   : 

c Les infonnations que l'on po»- 
sède sur la dernière séance secrète 
des Communes confirment que le 
gouvernement aussi bien que les 
porte-parole des différentes frac- 
tions parlementaires, ont donne 1. 
bre cours a leur amertume devant 
l'attitude des Etats-Unis en Afri- 
que du Nord. La protection accor- 
dee par Roosevelt à Darlan sans 
aucune consultation du gouverne- 
ment de Londres a été vivemtn: 
critiquée. L'orateur du Labour Pa;-- 
;v a souligne que les opinions an- 
glophobes de Darlan étaient con- 
nues bien avant la débAcle français-'' 
et avaient déjà provoqué à cctt? 
époque un sérieux nwconteniemen' 

» D'autres drputes ont p-otest- 
contre le fait que les A.-nencam5 
^'arrogent des prérogatives dicta- 
toriales pour prendre a nntér;e..r' 
des mesures politiques tandis quo 
les Anglais sont charges de défen- 
dre le» frontières. Les orateurs ont 
ijouté qu'au moment de tixer i^ 
statut politique de l'empire colonial; 
français, les Américain-**, selon toute 
nppapence, ehmuaeraicnt radica.e- 
meni lAnuletene. On n'a pas man- 
qué, a ce propos, du côie gouverne 
mental, de déplorer qu'au momen 
même  ou  sengageait   ia   prem:e-e 

.action militaire anglo-americam- 
■1. collaboration politique eut si la-, 

imentablement échoué. Enfin, la me-. 
, nace a été prononcée qu'au fait 
accomoU provoque par les Etats-: 
Unis. VAnplcterre répondrait bien-, 
tôt par i:n a.;:re fa.t acconipli   »    ! 

DES TROUPES DE GIRAUD 
ONT ÉTÉ FAnES 

PRISONNIÈRES 
Ronje. -îl — L;n premier gro;;pe 

de prisonniers français apparte- 
nant aux troupes du général Gi ! 
raud est arrivé en Italie, venant 
de la Tunisie. 

CONFISCATION DE LA FLOTTE 
MARCHANDE FRANÇAISE 

L'n communiqué du Grand Ouar-: 
îier Général allié de l'Afrique du, 
Nord annonce que la ilottc Iran- 

,çaL«e tout entière, qui avait ét^i 
■ancrée dans les ports de l'Aîriquei 
idu Nord et de lOueM, v.er.! d'etre 
confisqué^ ) 

Mais si rtnvltatlon noua Mt.talte 
de reconstituer une année^cela 
Ifoua-entend une armée curable 
'de ae battre et non de parader 
seulement, une armée capable 
(d'obéir et non de trahir à la 
première occasion. Pour cela. II 
faut Jeter au panier toutes les 
anciennes conceptions milltalreti 
et renouveler tous les cadres \ 
dont l'Incapacité a été notoire-; 
ment démontrée au cours de 
cette guerre. Suivant la formule^ 
de Marcel Déat. tout gérait 
d'avance raté si l'on confiait à 
inos seuls militaires actuels le 
soin de refaire l'armée de la 
Francf', 

Il faut donner à notre pays. 
aligné sur la révolution euro- 
péenne, une armée animée par 
l'esprit révolutionnaire. Il faut 
ique l'on se dise bien que l'armis- 
tice n'est pas un simple entr'acte 
et que l'armée française n'est 
pas la gardienne des futures 

; têtes de pont américaines. Il 
Ifaut définitivement choisir et 
savoir qu'en défendant les rtva- 

: ges de la France on défend 
;i Europe et qu'en reconquérant 
I notre Empire colonial nous al- 
idons l'Europe ù récupérer un 
bien qut n'appartient qu'à elle 
seule, bien qui sera dans l'ave- 
nir nécessaire au bonheur gé- 
néral des peuples de ce conti- 
nent. 

En mêlant la pollttoue à notre 
airmée. nous n'installerons pas 
les querelles politiciennes dans 
tes rangs de nos soldats : mais 
tl.*: apprendront qu'ils sont le? 
défenseurs du Parti de la Prancp 
et cette idée magnifique les al- 
jdera a accomplir Jusqu'au sa- 
icrlfice s'il le faut, la tâche qui 
leur sera con'lêe, 

La reconstitution de l'armée 
est le premier devoir qui Incom- 
be au gouvernement. Tous se.s 
efforts doivent tendre à ce qu'el- 
le soit forte et résolue. Pour 

jcela. aucune faute de départ 
n'est à comm.ettre. La sagesse, 
devenue légendaire, de Pierre 
Laval, nous autorise à croire 

■qu'il en sera ainsi et que les 
mesures nécessaires seront enfin 
pri.se s. 

De ces mesures sortira une 
1 France régénérée, vaillante à 
inouveau et dl^np de son passé ! 

LA GRANDTBRETAGNE 

COMPTE 137.000 ÉMIGRÉS 
D'np:-ps   ;;ne  comn'>unicnLlnn  off: 

POURUNOa   \ 
ET LE NOUVEL AN 

PROLONGATION DE L'HEURE 
DEPOLICEETDELARETRAffE 

Daprèi oommuntoatwfi tf« l'Ad- 
mlnliiration MKitairs, IM haursa 
ds poitcfl tt da rarraîM. eamms 
Tannés passée, sont protongéM 
oomms suit à l'sooNi<»n du fètw 
d« No4l et d« Nouvvl  An   : 

1 ) Las éiabtissiwntt iMibKos 
psuvant raatsr ouvsrtg dant tas 
nuÉtt du 44 au 35, du U au M dé* 
osmbrs 1M2 ainsi que du 

|9tmlM-« 1943 au V janvltr 1t«3 
juaqu'A uns hsurs du m«tln. 

3) La population civtta pourra 
)olrou(«r dans Isa nuttt nommé n à 
l'artlct* t jusqu'à 1 h. 30 du matin. 

3) Los réglomtntatlons dos arti- 
olos t «t 3 n« lont pai valablM 
ipour IM torrltoiroi dos Krolskom* 
imandaniur Dunkorquo, BowfogfM 
St'Omer it  Montrtull. 

Dtr   Oborfoldliammandant 
I.   V. 

%n I   BUCHHOLZ. 

MI PARTI POPULAIRE 
FRANÇAIS 

La renùe Mlenelie des prit 
anra lieu le 17 jaavier produin 

A U PRÉFECTURE RÉGIONALE M. Victor Barthélémy       A la Société 

UNE HNPIMTAIITE    '''^^ *"" """'*"' ^^'^'^'^   Industrielle du Nord 

S'EST TENUE EN VUE 
DE LA JÉPARâTIONi„^runr^^;^^£^ j-^^-- . ,„_..^„.^ 

Ul rCI c UC nUCLlIt P»-^*.*^>l>i«     '10     *>>'-'<     u,.r.,,i.'...'AilS«::irr * Line, la OrailOp Métlx.. r- 

...qui sera placée cette amée 
sous le siiae de > l'U» 

n.l. • r»unl, >• la a.cfmBr.. à 15 1). î"' """■• /««Ion. Tour . tour le. îi" „"'?e ConieU ?Aam!m^Vrtirm 
:a.n. une Mlle de la Pr«ucu.re. uiil?«'««"~ Prirent 1» p.role. e).uo«»ia"f,""'',^"";!,,°""'5;»'"',J'; 
oerulii   nombre  de  perKiunelllée  de''»"'"'■"""on " prono.ant de» .ou- ?,','" ^'■•,',        "''"<"'  ""  ""'■'»- 

Anse:: 
d~   IH   f'otldailon   Kutllmenii   et   \t\ 

'Deux' cents   déienuei   renrejientant'^r.nds  Pnx  dc  la Société,  aux  pe:- 

lW^.in«".r'comSïnS "erS"fa"d*^ss:':i''?„t"°.°„'Jî^'^^'.'^^ wrteinenu  aeeiatalent  t ce»  aaalaei   ""i""   <>"'   apport*   dt   lÉÇon   *i.«- 
L. aeance du matin lu t eon^^rte   ,"" "f, ""' «o:""»" •"« ProBltinea 0. 

'■i...   ......Kii^.-^'inonient 
La (.rrande Médaille de la Fondât) 

Parti     Popula;. 

1»   léluae   dea   01/I«renu   problème. ■"?">'"' 

iiona ;   enaulte lea membrea du bu- ' 
vue cônîormément aux nVirué- r""- " "roit. inspecteur region.r., " V °'' ,' '"«■i^"il»'on «alla» 
■VdeT le CM. dî ôo,"tJmï,'"' E"tl ; Klein. •'cret,,::e îîie".l'f»"^2°"''","""-" P" 'J-'"'»^ 
11. de coordonner lea etloru a»-'»" ï"™ v."^'""' •«':rat..:e Ifder»! " ."f ^SKIVS îî,. a.^ï I'm/.-'ir i 
,e. par lea Olier. onanumca p<)ur;?."..''»r<"i^»""*   ■   ""IPP'.^ ""P'^-.rt m-aûî   iul  oSÎ  S^MÀ  ,fx',     -■—   Jeuneaaei.   reauniôrenl   .a^    . .ir   .^ '  procjre   aja   .11- 

donntrent dea mou o 01- î.""''?^ ??^^",^ •" »•'• '• "iV"" 
conalïnea nreciaea dorja.;?:'     ?.""?,.'.■"*   « '«   '*   '■'*'»': itea  matierea menaçait 

AVIS 
En vortu do rordonnanea du 

Commandant milltalrt pour la Bol* 
gique tt la nord de la Franco, con- 
oarnant I arrêt du Iftvail dans loi 
■ntropritoa pondant la poriodo du 
3S décombre 1943 au 3 lanvisr 1»43, 
ooniointoment avoc r Ordonnança 
do l'OberleidliommBndantur €70 du 
16 dOcombre 1S43 ot la toi françaiao 
du 11 décombra i»«2 lont ontro au- 
tres exclus de larrêt du travail 
pondant la poriodo du 35- déoombre 
1943  au  3  >«nvler  1943  : 

Tous les travaux de charsomont 
ot de déotiarssment des moyens do 
traruport   ferroviaires   et   fluviaux. 

11 est expressément sitnalé que. 
oet!e deroaation est accordée pour 
pallier a la sttudtion difficile d«i 
moyens de traruport. Le résultat 
dt cette mesure dépendra de u quo 
toutes les entreprises, y comprises 
iMtémént celles pour lesquollos 
t'arret du travail a été ordonné, 
procèdent effectivement aux char- 
Bornent et dochargomont des «va- 
lons et péniches mit à leur dispo' 
sition pour être charses ou déohar 
ses. La non-oxécution de cette obli- 
gation entraînera des sanctioni. 

Litle,   le  31   décembre  1943. 

rn 
lion. 
m«nt. 
pioye» par les divers orcanlsmcs pour' 
U  mine sur pl«d  de lu  Fête de No»:' 
giil   doit,   cette   année,   revêtir   une!', 
ampleur  et   t:u   csractére  de   rerveur'^f* *^ °** <-   ^...«..- ""'•--]n,,n  ,-•  ,*rtB 
e>ceptiontii-;> nisaiioji^ tlBrré-P- 

LES   PERSONNALITtS ^^iilr'^aT' J^u^n/iS^^^^^'p'JAat^^;     «  '- -i--* «*«-.. Bourdon et .M 
Etaient preaeni* : U. Darrouy. pré-,fançalses. défasea. a la Jumiére desii^^itî HFi^i^,'?îi'.n?'?**'*f,'iLH,* 't 

1er délétué : Mtmaclcneur FUpo, rf- ♦^*nemen-.« actueU. lc« rrandrs U- Z?îlt*, £., ^ . ^' ' *'*,»n«lroi.i. 
preeentant Son Emluence le Cardi- rnea diine politique Irançaloe et «UM"^V «„, A!i.™.liL^ ^i'':'"-. !î i . 
nal Llénart ; M. le p-rteur Chtra-ropéenne résolument révolutloanalre ,.*;* .^^-^^^'^^^^^^^^ 
dame : M. Paul Deùove. maire de' L* parole lut eriauUs à M. V. Bar-1? " J* P.^'^f^'''^ ^'''^[f'^'^"^«». «rt-^- 
Line : M. Thelller de Ponehevllle, thelerni'. »ecréta:re séner.l du Pajîl I ?5\!™1?!M„" « t ,°"""5Î"' ^°^'' 
célegu* départemental du bei-oiicc'Celui-rl bro«*» matlsiielement I* IH- '" lirof.pectlon« récentes ont rendu 
National   :   M.  Pledvache.   mapecieui   oieau exact de la situation uuen«ure.?r *.*^^"*** •*"*'"^" *"" *^''"*P»«"-*» 
d Académie dn Nord ;  .M. le comman- «l  extérteure ô«  noire  p^y*   i:  •tig-!"', .*X*.,   »- -•   n—-,       *..L   ^ 
dant Perrodo. délègue régional a'niHUsi violenimeiu le» vçUeitea rear- Le fnx Leonard panfl » été de- 
Itductilon Générale et aux Sporu .iliomiaires   ûe   certains   milieux  HOU- ST''" .    t.,'*"*   Brocart    qiil   rut 
M labb* Mercier, tnapecteitr de vememeniaux. clemanUa-u quon Im-'^'""*'''' ^'' ' t-""' Cou.-riérea-Kuh.- 
lEnAelBnemem. représentant M. le'P<»e à la Prance un regime de force'™*"" '*°"'' '** réalisation des huile» 
cliano.ne Fermeaux. direcieur de l'en- «'û'honneur, un regime d ou eeraien. '' »'*>!"'*«« «!■ de* carburanu syii- 
)»eiRnement   primaire  dloce^ani   :   M.^^^nules touiea las baues tractations tbeuq-ien ^        -^ ^ 
Demeulenaere. représentant M. Ho- POUticiennes de l'ancien reglnie d o.i ^ L aitribuTatre du Prix samonA 
vaere. délégué régional à la Jeunei»- «eraieni chassés tomes les To-ce« oc- '^«'W''"^''" ««^ M. le proïesseur AmUr^ 
s- ; M, Scrive. telégué départemental t-iUes juives e: maçonne* encore al '-fforcfur, protesaeur de Pétrocraph.e 
de la Crolx-Rouge Française .  M. co-i^oriea à  Jlieure attuelle. *  1* Faculté de TELat. pour «es Tra- 
cl-.pteux. représentant M. ;inîendan' Vivement applaudi. M Victor Bar-'^*"" remarquablea «ur lea charbon- 
Dmct.    Qlrec:eur   détsartemental   dii thelehiy termina *on discours par un ■"''***- 
H.TVitalllement Généra! du Nord , .«Poel au travail de tous les mllltanu ^*" tabncants de tissus de Rou- 
M Ghya. repréjwntant M. Andrlrea-i.i A 1» h. la seance fut levée aT***'" ont sur les indications de M 
."éléguê rêaîonal n l'Inlormatlon .chant de « France Ubére-tol » e: at:x A"^'"l Oelsmmex. proles*eur é lE.t.- 
M  Santv. reDre^rntant M. Aimé Oou- ^rls de « Vive Dorlot ■ '*"   Nationale  des   Aru  et  Indu^rrir- 
daert. des Anclena Combattants dir A" cour* de cette Journée.msgnl- r^-xule:", rê-iUa* avec les fibres no J- 
Nord : M. le représentant de M. Ri-^ïlque. les délégués du P.P.F. montré- *■*!'*■ f"»» tlaau* d'aspect laineux de 
pert. Inspecteur général ùu Commls-'rent qu'ils étaient réeolu.-i a tout ten- """^ beaut*. qui rontribueront a 
«arlat geaéral ou Reclassement des)'*'' PO"r que la France renaisse de "maintenir le haut renom de cette 
IPrlsonnlers de guerre ; M. BBmard'se* cendres On peut à juste titre être '"°\'"'''** ** Delommrz. de la Bo- 
ld Halluln. secrétaire délégué de!contiant oans l'avenir loisquon a»- *" *'* ^' Recherches et d'Application» 
IrUnlon des Industrie* Textile* ae la «iete a ces actes <Je foi révolution- Textile, recevra le Prix Bioo^Dan'^i 
iRéglon du .Nord : Mme la déléguéeinslres, lorsque Ion contemple des Lr Pr-.x Snii/e ef OWIT BIOO. echo ; 
iile M   Broutln   «errétolre délégué de^^iommes al   violemment éprl* de  p»- ■ •^'- ^'oin dr la Rvtfi-. qui. dan«  'e 

alladrid. 21. — Les  1400 penniè- 
*:onnai.'-c5 de la l-cdion bleue con- 

pareilK allemands n'ont ru aucun duits par le l.eurenant-colonfl Aca 
succès To^is ie* avion» aîlemunds pnlco. ont eié ofilcieUeenent reçiiS 
tor.t rentres à leur* ba r.'^ hier matin à Vitona. Toute la po; 

nOUVELlX  ALERTE  AEKlfcNNt ^^^  ^es  ovations   ies   léffionnsim 
Zuricii. 22. — L'alerte aérienne a amenés  par  deux  trams spéciaux- 

été   donnée    :a   n;;:t    dernière   è. Après  une  recepuon so.ennealc  d^ 
Zur.ch e: dans pJusie-jra villes de la -a par tlc^^«présentants _de l_^l_a 
Suisse 

L'ANGLETERRE 
MANQUE D'AVIONS 
(BUITI  01   LA  PPIEMIKRi   PAOE) 

Le ministre de la Guerre 
d'Australie s'attend 

à de nouvelles offensives 
japonaises 

Amsterdam. 2: — M Forde. 
mm-sTre de la Guerre d'Australie, 
a declare lundi que la populat:o : 
dfT^air s'attendre à de rouvelle." e* 
grandes olIfn.s:ves d** la par: d":- 
N^jpons. Crux qui prétendent, a-:-. 
dit. que les récents événement? 
dans le Pacifique sud coiistitiien' 
un toiimant dans la cond"Ji:<' de Is 
guerre prenncn: leurs des'.rs po :■-■ 
des rcalues 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER. — Msrcrtdi 23 dé- 

•ambrs    l«2.    —    So.e;; Levo:    ft 
8 h. 44,  Coucher à  16  h    55 

Aujourd'hui : Salnte-Vlctolre De- 
main   : S«lnt-Delph;ti 

de la mslanfte   les 1.400 hwn- 
mes on: défilé  à  travers  !a vil'.*, 
toujours acclames par la  foule. 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUIT!   01   LA  PRIMItRC   RAGE) 

Berlin. 31. — Le D.N.B. apprend 
que les Boichev:stcs ont «iibi de 
très lourdes pertes au cours des it- 
taquei qu'ils ont lancées sur le 
cours moyen du Dcn. 

L*K troupes alkinandes ont lui' 
de nombreux prisonniers parmi 
lesquels plusieurs officiers supé- 
rieurs soviétiques avec leur Etat- 
Major. 

Des av;ons de combat allemands 
ont ancai'-li le 20 décembre plus de 
120 camions et lu chars blind?:* 
soviétiques. 

De son cote, la DCA. de 1 avia- 
tion a détruit, les 19 et 20 décem- 
bre, 35 chars  lourds soviétique». 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Roms, tl- — l-e Grand Quar':'-: Oenfial de .année communique 
Au cours d'attaques que l'ennefnl a déclenchées contrs nos colonnes 

dans la réRion des Syrtes et qui sont restées sans résultat, su avions 
anclais ont été abattus en combat aérien, il n y a aucuns perte ni 
du oOté Italien, ni du c6té allemand. Des tentatives dé harcèlement, 
•ntreprises par des chars do comlMt de typa léger, ont été nctleméftl 

En Tunisia, dos sections avancées des troupes de lAxe ont dOployé 
un« vive activité. Des sroupos ennemis ont été roooussét. Dot forma- 
tions aériennes italiennes ont de nouveau bombardé avec succès Isa 
installations portuaires de BONE et de PHILIRPEVILLE ainsi quo 
Isa navires qui sy trouvaient a I ancre. Malgré is violent tir do barrage. 
not avions ont réussi S survoler et a toucher a plusieurs reprises les 
•bioctifs visés. 

Au court do violonts «ngassménts dos chaiséun allemands ont dé- 
tnilt cinq RpfMroili onnomis. Un do nos avions na pas rogagné sa iMsa. 

Stafford Crlpps remarqua que ceux 
d'entre eux qui ne s'adonnaient 
pas avec toutes leurs capacités et 
oute leur énergie ft la survetllanco 

it à la direction de la main-d'cnu- 
vTc étaient peut-être encore plus â 

Ibl&mer que lea ouvriers. 
> Pour terminer. Cnpps sadress.\ 

ft tous ceux q'ai s'occupent de In 
production, depuis le chef Jusqu'à 
l'ouvrier le plr^ infimp. et dit qu'on 
avait constate la tendance de nom- 
bre de travailleurs de s'occuper deJA 
maintenant de leurs intérêts parr,-| 
cullers en vue de l'après-guerre 
mais du'il se faisait un devoir de 
fa.re remarquer qu'aucun particu-! 
lier, qu'aucune société, qu aucune 
class' d'individus ne comptait ai:J 
legard de la lu-cesstte absolue et de 

..'importance vitale d'une t victoire 
rap.dc et complète » 

SoMPiliêres déclaratkms 
Berlin. 21. — S:r Stafford Crlpp< 

a pns la parole dimanche soir poiir 
ia première fois en public comme 
ministre de la Production econom.- 
que. Les milieux berlino;^ s'mteres- 
lent d'autaiu plus â son expos?, 
qu'il a declare ouvertement qu.î 
l'Angleterre, aujourdhui encore, 
manque d'avions et que cette situa-, 
tion a causé en Angleterre une trcs, 
grande désillusion parmi le person- 
nel de l'armée de 1 air. 11 a aJouLi\ 
que les cotràitions de travail dan'i 
linduatrie aéronautique sont telie- 

: ment déplorables, que plus de 
' 10.000 heures de travail ont été 
perdues daiw le courant de l'anne» 
demiére. On considère comme PHI'- 
ticuliérement significative la d-'- 
claraiion selon laquelle le gouver- 
nement Churchill ne considère leî 
Ktondes promesses de rctornie o- 
c:a> c.: plan Bever.dge cjne comii.o 
un moj"en de séduire les masses ; 
de nombreux milieux anglais con-' 
naissent ce point de vue. et ne 
prennent par conséquent pa.>; ai; 
.•.Tic.ix le.s plans ni les promesses' 
dans ce sen.** On remarque specu- 
Irment ici l'appel de S.r StalforJ 
Crip>p.s aux ou-VTiers angla.a. af.n 
flii'..s tentent d'obtenir par la force 
les reformes sociales prévue^ dans 
le plan Beverldgé. parce que les, 
Discours   ministériels,   les   avis   des, 

DES TRAFIQUANTS 
SONT ENVOYÉS A DOULLENS 
Kti  exécution d arrêtés p: :s pai  .M 

0 PreieL au Nord, préfet de la né- 
■A .      . r      'Jion   tie  LlUe.   plusieurs  traiiauantj* 

[Sejourrent   en   Angleterre   et   cTans,aotolres   ou    commerce    cûinaesi'ii 
J'Empire    britannique     Les    «    nr-k'Oi:i    ^es    noms    suivent,    ont    été 
:iiée^   »   dîs   gouvememenis  étra^-l^tiointa  À   «éjournci   au   Camp   de 

igers ne sont tins eom^ris*5 dans ce;^^^-^''^ 
'nombre.   La   rr^Dartltton   des  étran ivr^.^'^ij"   9*'^'"««-*-   8.   rue   cje  LOU- 

gers <5' :a su.vante  : 93.000 en An-'î,^?;;^» .^^i"" ^'^fj-*:"Vi'-t*" '^"'■ 
Igjeterre : en Afrtoue orientale an-c animaux qu il a «battu* cUndwll- 
Blai-^e. dar.s le Tanganyika dans îe.i.euipnt : 
Kenia et dans l'Ouganda il v en a D*^*;t Albert, eipert-comptable. 12 
'!6000 : dan."! îe MoveilOr.f-nt ■'*'-'>"P de Lié»e. a Valenctenne'i 1 
7.000 et aux Indes anglaises 11.000 ?f°"^* * ' "^-liat et à la vente de 
Dana C9s chiffi»*8 som compris ega- c réails* Viî?*'i. -v.^fZJ'"j; '««*"-« 
'(■mer! '«■«; Pn'n'->aic « livrai * l'An «aiue par le «ysteme de* «ouïtes -tment .es fo.o^.aK; « livres a l An- .m bénéfice liaclte «elevan: a 
Rlcierre par ILnion Soviétique », iiwoooo de :ranta : 
 ■^•^ ■ Dils  Michel,  débitant  de  boiaaona 

Le tribunal a déboatéjt* T«wes i';.:"-m'^'.r?,"i^uju';'°i' .'■a'SU'^i? 
des pilotes de l'avion Air-France ■"5S[,'„rïlS1:„'Sl' f.tr.,,. « 

.   ..    , ™ . '"• ,""   Boulevard,   i   MorcQ-tri-Ba- 

qui transportait Jean Oiiappe  ilTïi i °dirp?,°.'.ïc'islif ° ïiiîLSî 
Le tribunal civil dA*x-en-Prove:i- ain^l ties tjénéïices llllclit- conaldé- 

ce vient de statuer dans le procès "'?'VJ 
intenté à la suite de la fin traji- i™,r„ ^.*i'/A'î: °^V,^^*''- ''"* Jean' 
que    ^"     •■     -        .     -, 
ayai; 
abattu au'large des côtes de Sic.'e 
le  27  novembre   1940 >-r »" v»a.~e a i.e vaieau. a vendu pour 

Il déboute Mme* Ouill.-^umeT. -exportation. :iOt>o kilos de blé e; 
Reine et Pranques et les condamne ^ '„ïi'??,„'''oi*^r ' t> 
aux dépens Cetie,sentence est (on- n.e"Jn°îi'i%"!„"a^c*, .Si^^on^Vi^^^^^ 
dee sur le fait qu aticune faute na iiucltement de la (arlne à un orlx 
pu être retenue à rencontre de la «-v-perieui- au prix autorisé 
Compagnie Air-Prance qui em- Chlrez Louia. boulanger, rue Poln- 
plovail   les   trois   pilotes. '^■'■*-   *   Brillon,   a   acheté   clandestl- 
^__: _„ .nement do la larlne A un prix exces- 

Aniatya. ?l. — Radio-Téhéran 
annonce qu'après 12 Jours de va- 
cances forcécô. au cours desquclie.*; 
le gouvernement a fait reparer >R 
rië^àts ca'.ises lor.s ies récents trou 
b>.. au palais du Parlement les 
Chambres iraniennes se sont a 
nouveau   réunies  dimanche   matin 

IL'nlon lofule den Syndicats Mbree  :itrioîlsm«  et   de  Rrandeiir 
: Mlle   Jardin.   Inapertriee   du   travail, ' 
irepre-wntant   M.  Vincent,   Inspecteur L 
[divisionnaire   du   Travail   et   de   la' 
{Maln-d'vuvre de la 7e clreonacrlp- 
;!on : M. Oemareecsux délégué ûe' 
parlementai de la Corporation P.fv- 
Mnne : M. Monnerot. secrétaire ge- 
neral    dee   SyntHcata    Professionnels   
rrancalK 

S'étalent fait ^xcuwr : M le chi-i Des inaiiii«r.ant. i-ommandez \ 
nome Depape. directeur de rEnsel-'cltyettes-le p:«nt» germes de lOo p> 
miement Sec.iad^ilre Dloréxxln et M ,. .i^etes Hi-nve L>emi-[Iat-\*- et T' 
Qullloton.     ^errétal-e      général      dcuiiv*- en  a  Plants  de  .Mull'p: laiio-i 

Plants de pommes 
de terre 

l'ITnlon   Départementale   dea Syndl-lCnvoi   des  tickets  ultcteu..,. 
cats   ouvriers   j    seuie  a   été   autori.ste.   par 

LA SCANCC |T:on   spéci;i:e. 
M.   ThelJicr  riF  finnrhrillle fit   un  riant» de i 

domaine nilnirr   a réaUaé den perfec- 
tionnements de Brand  intérêt 

Enfin, le /*rii Loni« Stcollf e*i 
décerné à M. le Chanoine Annj/rk'- 
professeur de mathématiquea gén*- 
r»le« et de mécanique à ta Faculté 
Libre d^« Sci-nrea. gui a formé de 

inombre<i5ea génerationa d'étudiant* 
en leur tîonnant un enselgnemmt 
p&nitulîérement   remarq.ié. 

tf Prix du Ci'nfjuantenaire. e»i 
donné cette année à M Jcon-franpot» 
O^gand. tics EtabîiiwementK Wallaert 

■ Pré--cs. riirertfur des fabricariionf «>u 
-itlasate qui n vécu toute» le« iran»- 
iformatlonA de cette Importante :ii- 

'l(!ustrle. en soluilonnart tous les pvo- dérofj-,^_^^_^ 
:aies   dçijbiémea'qui   lui   étalert   soumis." 

expo.^   des   réalisations   du   fieeotin,, culture  ofdc.ellem.nt  suVveinee'alo«'de'^oîîd!f:S'**îiiédà[lW* rt^^^^^^ 
N.rlonal en faveur de.s dlver«-« caté- ^i|e   la    pomme   de    tene   iour,uc   «,«„,   diplôme*,   seront  également   al- 

.Bor:-s   d enfnntfi   et,   en    particulier. . horticuli-jie   ne   présente   paa   celte tr'tîués   .,^.   cour*   de   cet'*   reunion 
en  faveur dea néoesRlieux lK*.ianl:e iaoIenneLe." d,>nt   les  Uivitatlona   pai- 

II réM!,*e de cet exnosé que le Pe-     V:r.«t k.los de plants, so^t 7 clavette» il-oui  aous  .ic; 
Cours National n bénéficié, pnur l'or-ptimeticf t de  p.antei   non  put  I are! ^,,  
7anli'at!on   de«   Arb-e»   de   No»l.   du mais 2 ares )'î [, ,     -*-.»,*«.»..«..    K..F«..r.Tr^ 
concaurs   >.-   pîu.s   o>,i.oh.   ;.T.««'   b!-i:    E.-: .ve/,  .'tirs'--'.-  a       LK  FERTIU- LA    CORPORATION    PAYSANNE 
des tmtorltés municipales que de» dl-ctHt.  tervie. VR   a «AVAY   (No-d l/UÏVr UIUII lUH    miJnnnL 
verbes   oriranlsatlons   socctipanl    de                     ^',^ '__ 
U Jei'nes."e 

Aorte lui. M le Maire de Lli:< 
donna un aperçu de ce qui a été ré^ 
i;^. pluA particulièrement sur U 
plan   local 

Puis, eur Heu tm échange d* vuei 
au cours duquel le* diverses person 
nail tés présentes firent reesortlr Ii 
nécewlté de ne pas créer rie c.ntéa»- 
rles défavorl-^es 
de convier 
01    réjoulasance» oraan 

"Ir.iltérement dlgneB d'I 

EMPLOI OBLIGATOIRE 
DES MUTILÉS DE GUERRE 

Z.'0//icr  Hetnonal du  ïcotoii coin- 

VIENT DE RECEVOIR 
SON STATUT DÉFINITIF 

Le  *'.aT;.:   de   I»   corpor^rion   p, 

parals^en;    a   1  . 0:';clei »   du   ]eu(.'. 
ly décembre  IM2 

.A« «.r™! 1— o.,f.nf.".t      .'™. .appelé m« ciiel» d'entrepruc     Les   deux   premiers  BrttclM  de   ix 

?,rl. nVÏTÎiî*- imi iSi"'" lien». Que le» aeclaretlon. de v.- tion et .u loiictionnemei.t du CoiMei! 
.„r»„t. n.rMr n^ïmevi m.ti?. d  n- ''1"°? <""">>oU roH-rveea à dM mu- national eorporaui «ncol., «larqu»- 
Tîr».       .^ATh.Hn.   î.  J,^e^r.   énft;". V'" " S"""»- « P:evol? pour  1S43. ront une date capitale dana IhUtoire 
™ ,iH.„„^,.t.   ^„.^S1 .t   rî?,ii;».   '■o'y«"t «"■• l«ltea eu Bureau dt Ira- du monde terrien par le aoucl de p-o- 
î^t."-!!  ™.f.«.. î.   .^.^î.  SLï !,n   '*"    "o"'    aépend    leur    rt.ldence. Irée  K)<:i«J   qu 11»   manifeatent, 
'?e.î nanf. tAv."ler J"All.r?ai^i   "î"" "J 'Jf""' '•" ""'" ''''>'» '«• P"-"'- propriétaire» ou vr.ers partis irava.uer en   AiiemRRi r »    oartlr   de   rur*»   rat»    tmi»    ...^. .mn   »><.»>»*   .rM->r , .«. i.  .ut».»^.^ 

enté à la suite de la fin tr.izi- ,,^ .'A? *"r"- ooucher. rue Jean 
» de l'avion Air-Franc- qfn ciYnde"tmemî!?r"dn ^t'"' * "^"^ 
.lit à bord M. J.^an Chiappe.lu: u'e^SénX?^ l'WIrea^'*" '' '^"='' 
  ""■' """" "'■■"" ''" "■"   "    , Jaszcakowaki Casiml;-, cJitmiate. ru 

t.e la Ga.-e a Le Coteau, a vendu pou 

partir  de   cette  date,   tout   em- non peuvent entrer LMUM la corpora- 
cea   dispoAi- tton..Les artisans ruraux eux-mêmes 

redevance pré- j" trouvent place. P«:-ce que tous en 
"ireront   bénéfice,  tou*  participeront 

rces de raa3oci.itiou. Elle ACH 

On peut dire que. mal«ré les dif- pio„ur y ^ negllaé 
flcu téa actuelle». «M^un effort n'a ^n * „, ^J^.L, "îï i, , 
été né«i;»é pou- donner aux enfantj» """plr uT.< 

'^^r^'^^^Vr/S/L-^r^nVéX^^^^^^ „JL-..'-V^" confondre, cett. dé- .uV 
l'Union des  In^ui 
Ré«l->n du   Nord. Indlq 
rionnellemen' 
nnrai 

ît"do"nn*7; "tS'r ■■;;;'ïitnl";^;-^;;; ^'-f-'i^Pi""-"» trouveront   cl^e- 
les   séances oraanlsées  <*ans chaque ,, 
r«*ne revêtent \in caractère de parti- 
culière solennité. :.,,» Nstionat* 

Après lexposé de* résHaattops rtor- J'I RO,     " 
d-*  matériel.   M.   llnspeeteur   d'Ara- **•" "" 
^/■mle  fit reasortlr Ia_ "***■*'!*_?'*''; Mairie 

'lin    Ti"*Blrt*n r   ri»      .  -~ —-    t,-^   ...^uiuiiu. E   I.CL iv   %iw-   n^ir.   ■ imi «EB v.«  1 asauti.! i.uu.  c»tie rc- « 
•■l.T..t">. de 1» ''"'■"''''"''''''"""^"'''"'''''''''p* ■''•'''«"■'•   P"'   •^   CJiamhr»»   arnil;- 
rtioii. oùe   trai'l- "2;': P""'' '"^ "'"■ '* '"" <"• »*■ '"'" «"' manieront en prramlde de 

fnVnêmenf. ï. A'< °-^".1nea^*;j%«„««'°V°Tà"r5?,c°u:'e'.:"'''°'' '' """""■■"' « ' *""--°" "•"°"»1- '•■ 
inlealent un arhre de No« et que. première   aumA'uetir'unv-e cans la. < 

tonal, 
irante e; UDre expression des culii- 
ateure    Elle  ne  pourra  être  dir'gee 

    -,    -lie   par   (iei>   p»vi>an.s   nuthentig\ie« 
•oua  les  adresses  des  Clllerenis  bu- paire q\ie nui  ne nera sirrèè  comnif 
eaux   du  Travail   : |^^nc!:c  s :1   ncsi   pus  exploitant   Un- 

Uepartemeni  du .Vord.  — Lille,  7. même ou s il  exerce  uiie autre pro- 
: Armentiéres. 33. rue tcseion que celle d'agriculteur. 

ura : La Baeaée. Maine ;  Se-.     Les   noinTai:x    texie»    témoignent 
salle des Fêtes  ;   Pont-è-Marcq. d unevolonte   l'irmelie de Justice »o- 

Roubalx.   ».   rue   Paste         .     -     ^ 

NOUVELLE ARRIVÉE 
DE PRISONNIERS A LILLE 

Mardi  midi,  par  le  train  rie Pari». 
1111 nouveau con\ol de prisonnière li- 

 ir   ' " ' ■      ■   i'>ei"*s   par   la   relève,   est    arrivé   en 
 'I Bare   de   Lil>.   ou   il   a   «lé   accueilli 
comi'.cs denquete. les p.ans et ai- par les personnalités préfectorale» et 
très affaires de ce ?eurc ne servcni civiles liabltu»-lie« Comme de cou- 
pas a grand cho?e On ne s etomic^'^"*^i ^""' cérémonie intime lut or- 
paa â Berlin que de leliea paroie^. «""V!^ -îî?'"«1^^^"^'°" '^^, Prisonnier. 
Srononcees   par   .e   ministre   de   U ?e^JiVe.u d^Tuf'a'^rivée'°"'"'   "' 
Pi-oduction  aéronautique, soient en        ^,^  
grande partie supprimées dans  >' CVDI^niTmu   nr   mi IC 
communiqué»   du   service   anRiai- LArLUIiiUrl   Ut  LULIj 
d informaMon et que la  presse  nr      . ,„.   ^ „ 

^sr.ursfrapSïf/e's'irv.xs A"X oin^wERs FRANçAIS 
Crippa aux travailleurs. 

quun m!«..ce. élabor» par Itlveraea !""'âen..„' ilu. îi^,.' BVJ.PÎÎIÎ"- 
SermnnaMtrt po.irralt »tr» "tlle-S ' ,Çf"V. i.i,?, •l^'S''"'"'**'!;* 
iient lu k :» jetmew .éclaire ati df-.f^^j""'''"*'^^,-,J^''^"*""^- J."«, <■« 
but de, irfanre. Cette Inltlallve r-- „,^'^ ?," ,, M^.T,?» '„ ,. *''''"• 
cou  ra^ie.ntlment  unanime.     "HiplV^'e''" Av™^"'";?,; i*'d'^Lal": 

\ Inlng :   B»v 

AUX DÉTAILLANTS 
DÉTENTEURS DE STOCKS 

DE LUBRIHANTS 
rue de Valeiiciennea ; Les venoeura-détaillania   oeten- 

103 avions anglais 
cl américains abattus 

la semaine dernière 

TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE 
Chaque ouvrier liancais iravail- 

'lant en AUemajme peut «e faire en- 
voyer tous les deux mol*, un colla 
postal ordinaire, normalement af- 
franclil. d'vnï poids maximum de 20 
ki:Ti 

Au  moment   du   depAt.   la   famille 
du   l'ouvrier   doit   présenter   une   at- 

Berlin, 21   — Le D   N. B  apprend leatatlon   délivrée  par  ia  Mairie du 
que du 13 au 19 décembre. l'av;ati').T:d'>"»<<^i'e de lournrr porM trarailler 
allemande    a    abattu    en   comba..^ ^^ AUemopnr  con.>tatant que le de.v 
aériens    103    appareils    anglais    M ^''irlf'^'/V'n'**'."»;■"   '^^^   r-i     --   _n..«h^      on   «   .  Aliemaene, et que 1 expéditeur est en 
americauis   De ce nombre'.   29 oi.i droit oe lui arties^^r I* colis, 
rte nescendus au-dessus du territo-      it eat préci0 que c«a attestationa 
rr du Reich et des regions occupee-S   peuvent   être  envovée»   par  poste,   àl 
30  dans  le ci*"!  de  Libye el  44  HuriCondltlon   de   joindre  à   la  dfnunde 
le front alBéro-tunisien Ce tota! J'^'/^yf'""!»*''"i^"" !,l,*'''X.I°'i''' «~ «.n»..^--.».^ no<r i.G „««-»_,,, iir.Btructîons ont été donnée* RUT ne    comprend    pas    les    appareil ^j^j^.,,, j.        .^^   ^^   ^j^   d^u^re 
ennemi* abattus par l aviation t'.ii-,qu't,ne   autorisation   tous   le.'»   deux 
llenne mois concernant le même ouvrier. 

Enfin.   MKV   FtitXi   aptwrte .m-ia 

nj?*LiéuLr Vt^^ure^N?   l^ *PréU^?iur^^"'i^l\^l% 2,^^" P''^   '  t"^» de «tocit. de lubrifiant, qu 
Régional  aln.V  QU-  lea  diverse, per- ™''^'?'î«-^*n^'?n"« ""^^le^ 
eonnallté^    du   concourt   le  plus   an- , "   ^"* dea Vieille» Boucheries ;  Le a l'envoi  dun  état  des vente» aip-.;- 
so"r d 1  cle-lè  '^°"'^°"'^" "''"^ ^li^K?*'- '^''^urK Faurœulx : Solre- *uelle.5 au Bu;e«vi Région^il de Rep^,- 

M.   Ferna:id   Cofle,   lev:^.   ensulTe.| f-^^^^^t^i^O^;»'!* .R«„-„i:^.'n'>;ai.li;lon   des   Huile*   Minérale»  à   UV.i. 
:.\   aé^ince   ap-éa   avoir   constaté   que , 
'».'«  diver*  préparatlfx  rte  la   Fête tT ^„,„,,, 
Nof! ^avaient   été   '*^\\'^;'^-^'J^r^y^k'^^^^^ 

unton   nlu« que ^^ sé^helles : 
Umals    nécessaire    entre    tors    le' 
Franca 
rrempli 
leaq 
prendre «i nlaf-e dans le rincf't  de 
grandes Nations 

fincals et qui doit être donnée e^'omJr - 
•mple aux teunes eénératlnnii *'ir ^';,,' ' 
quelles ;a France comp'e po-ir i*"- (i,.'un'i 

AUX TRAVAILLEURS 
DES CHANTIERS TODT 

rue de  ta  Herse  :   Ave6ne*->/-Au-;devront   ad-e^er  au  Pool  de  la  Dia- 
iwrl.   Maille   ;   Caudry.   Mairie   :   Le.trlbutlou   dea  Luftrlflauîa.  217.  be^i- 

^  :   Marcolnii.  Maine  ;   levard de la Liberté. Lille, une de'-Ic- 
o   :  Dunfcerque   7. rue raîion de leurs atocks au 1er Janvier 

i.r. .   i.«,.rK«7*"^*oo'- '■ """J *'^ ^■' ***3 oan» les dlllérentes qualités dé- lers  :   Bouriïourg, 30.  me de Bajn'.-ienue* 
Caaseî. rue de Bergue* : Gra-;    p^u^é  le  délai  du  31   Janvier  194:1. 

,*.,   M«,,i,        V   "f^'-tircick   45   rue aiicun recurs ne tera plus sdmis en 
du   Moulin       Hondftch.jotp.   Mairie   ;'cas de découverte par de» contrôleu ^ 
Meryile    Msirie  .   Waucn ide atock=» d huil* non déclarée et  le, 

Departerient   du   Paa-de^alais.   — lanncUona prévues par les lo:» et  le- 
t« en vigueur seront immédu- 

' tement appliqués 

l.a   Préfertvri rè-C'-or' 

.Mre-Bur-la-Lya. Maine :  Lumbrea. 46 
Tue  du  Docieur-Broncquart   .   Salnt- 
Omer. 20.  pince du Marêrh.il  Foch 
C:alal«.   68.    nie   du    Vauxh-ill    ;    Au- 
n;;:.rq, S5. rue du Ppesbvtére  :  Box:- 
iloane, 40.  rue FélU-Adam   :   Desvre.' 

«ni-jMair)e ;  Margirlae. I, rue Salnte-Bar- 
"■   ■ _ _ ilie  et   Mairie   i local  onn-xei   :   An-ax 
le Secrétaire dT'a*  au Truval! re- il- rue de ia Caisse d'Eparane •  Ba- 
'ramande   eux- i>ereonnea   déaianée* paume, rue de Péronne ;  Béthune   a 

pour   accomplir   dea   pre^itatlons   »nr . '.  
lea chantlfr*  de  Tor^anisntion  Todt 
tl-   «e   munir   rte   vêtements   et   ce 
cliau^^ures   (*e   trav.i!!    de   couvrrtu- „_,»__„   -*..   _..,^_—. ■    >■• a   -~  i 

insl que de garaellea et comerTs^ LES SPORTS DU   NORD ité-iarafion 

£.ûez 

qui.   en   réjrle   aénérale.   ne   peuvent! 
être  trouvés sur  place Cn vante i« ftamedl. — Le N- 1 Ir. 

place Foch. Bourse du Tr.vai: 
Bruav-eti-Av:oîs, Fcoîe uf M'.wiqur 
Carvm. rue du Uentie. ancien com- 
n:'..s4arlaf : Frévent. Malr:e . Fruse* 
rue du ParaûlA ; Héniu-Liétsrd. i.ie 
Bt-Martin ■ Lena, place du Cantln , 
.\a>ux-les-M:nes Mairie : Vltry-en-.^r 
toi*. Mairie 

N B     -  Il  y a Intérêt à ce que  1H 
acances    d'emplois 

aolt   faite   sur   un   Imprime   «péclsl 
irnt par la Préfecture 

LES DEUX 
GOSSES 
Par Pitrre DLCOURCEUE 
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— Si tu es orphelin et si tu n'as 
pa» non plus une grand'mére. qui 
doDc a»-tii aiors pour t'aimer, pour 
t'cmbraaser, potir t« caresser ? 

— Je n'ai peisonne 
— Personne ? ' 
— Personne '.... Je suis avec mon 

anc> LA Limac« et ma unte Zéphy- 
Tlne. qui mont recueilli 

A ces noms étranges, l'enfant eut 
4'abord un sourire ; mais presque 
aussitôt il sé dressa sur son séant 
«t ses yeux {wrcoururent la cham-i 
bre où il se trouvait 

LA Limace   !   Zcphyrine   ! ! 
Ces noms évoquaient en lui com-: 

un ressouvenir, l'Image laisséeI 
■par un cauchemar évanoui aux pre-j 

^ «tiers sourires du  réveil, mais qui: 
ne tarda  pas ft  revivre dans  une| 
lTirt;cibV sensation d'horreur 

'■    .';   cet   intérieur  sordide   où 
a-      cuvait, ce canapé graisseux oui 
1      lit étendu, ces loques wlca quii 

le couvraient lui inspiraient un in- 
croyable dégoût, lu: donnaient d'in- 
surmontables haut-le-cceur.. i 

Qu« faiaait-il là ? 
Comment y avait-il ete amené ? 
Ces questions se posaient dans 

son cerveau d'cnïant. insolubles et 
pleines de terreurs 

li allait crier, crier de toutes ses 
forces.. 

— Maman ! Orandmère ! 
Mais Claudinet  parlait,  et  Fan- 

fan n'osait pas l'interronH^re 
I! n'en avait d'ailleurs pas la 

force, peu à peu. transi de peur. 
C'était comme la suite de son cau- 

chemar. 
Claudinet s'animait iii»?nslble- 

menl. et tout à coup, malgré lui. 
avec effort, vomissait le flot de 
ancune et de haine qui noyait son 

cœur : 
— Ah ! Ils ne sont pas bons, 

vois-tu. Fanfan. l'oncle La Limace 
et la tantf! Zéphyrlne r Quand Ils 
ae saoulent, cent bien : ils se bat- 
tent tous le» deux .et Je n'ai qu'à 
aller me coucher dans mon coin 
sa:is rien dire. Le pire, c'est quand 
i'is ne se saoulent pas, parce que 
les affaires vont mal... Oh ■ alors 
j'en reçois des coups î C'est ce rhu- 
me qui fait mon malheur. Ils diaent 
qu'il se passera comme il est venu.. 
Mais en attendant, si ie touase. Usi 
me tapent dessus comme si c'était: 
ma faute... moi qut souffre tant. là,| 
dans la poitrine. Tu verras ça. Fan- 
fan, puisque tu vas rester ici ! Tui 

dOis m'aidcr d'abord., et puis me 
remplacer quand je serai mort... Ils 
ont dit cela hier. Je les al enten- 
dus.. 

— Rester !Ci   !.. te remplacer ' 
— Oui. Paire ia parade.. c'est ru- 

dement   fatigant,   va   !   E^  bien   ! 
.quelquefois, pour faire rire le monde 
|et attirer ties clients. Je dis des 
bêtises et reçois des taloches pUis 
de deux heures de suite.. Quand il 
gèle... l'oncle fait accroire au public 
que Je Rrelotie exnrèfi. p:;r seir.- 
blant. et itm nt... Et plua Je claque 
des denu. plus l'on rit... Et les gi- 
fles donc ! Et les coups de pied ! La 
foule croit que j'escamote ca... Pas 
du tout... L'onch n y va pas de main 
morte... ii appelle çà rechauffer le 
public, brûler les planch  ■ 

c Et ma tante, continua le petit 
pitre, elle n'est peut-être pas si 
traître que l'oncle, mais elle tape 
plus fort... Elle tape sans savoir 
pourquoi... Il parait que ce n'est pas 
de sa faute : c'est le vtn blanc !.., 
N'importe, lu verras. Fanfan 1 des 
coups, pas à manger, être toujours 
entre deux Ivrognes quand la re- 
cette est twnne. deux tïrutes quand 
ion a pas (ait le sou.,. Vrai., c'est 
idur! Tu deviendras comme moi Tu 
I seras content d'attraper un bon 
rhume pour pouvoir bientôt aller 
irejotndre ta maman et tont papa 
lau ciel où Us ont dû aller comme 
Iles miens, puisque toi auul. La Li- 
Imace et Zéphyrlne t'ont recueilli, 
let que tu es maintenant leur en- 
jfant. 

Fanfan  était   blême 
1;   ne   comprenait   pourtant   pas 

très bien 
I    Ces  mots étranges de  parade  à 
ifalre. de gifles et de coups de pie-â 
que l'on reçoit, et que l'on est cen-i 
»é escamoter, de gens qui sont ivres 
et qui battent les enfants quand la 
recette    est     bonne,    deux    brutes 
iquand on a pa.s fait le sou .. Zephv 
rine. remplaçant papa et maman 
partis au ciel, tout cela n'apportait 
pas à son esprit les images réelles.: 

■ C'était quelque chose d'effrayant 
comme lh:stolre de logre que lui 
contait sa vieille nourrice bretonne, 
et d'aussi Inexplicable, d'aussi va- 
guement terrible ! 

Il était donc chez une sorte d'o-i 
,grc. chez un de ces monstres qui 
mangent les enfants quand ils n'ont 
plus m père ni mère ! 

Mais lui n'était pas orphelin. 
Il avait sa petite mère et sa tx>nne! 

maman, qu'il aimait tant, et ton 
père qui était revenu !..., 1 

Ils allaient cena'.nemenl arriver 
tout à l'heure pour le chercher. 
Oui  c'était certain I 

Comme daix le Petit-Poucet, com- 
me dans Barbe bleue, comme dans 
tous les contes, où il y a toujours à 
la fin. des gens qui viennent déli- 
vrer les prisonniers des méchants. 

Et COTnme il était brave. Fanfan 
eut un sourire rassure. Il n'aurait 
pas pe\iT de l'ogre, ni de l'ogresse. 

.et  il attendrait  courageusement  le 
'moment de sa délivrance 
.    — Je ne SUIS pas. fit-Il. comme tu 
Ivtens de dire, l'enfant de La U- 

imac- et de Zcphyrine Ils nous ont; — Maman me' l'a bien assuré ; été adroit. Et puis la béte est bien-|forme. ft la\*ant de la voif-ire ; il 
,cnUvê5. toi et moi. Je sais très bien. Dieu  nous voit  toujoui», itô;  plumée      vidée, cuiic.  Et ces: baiciila et tomba â terre, où il res 
]ma bonne me la dit bien des tas      Claudinet   resta    un   moment   si 'bon.   va,   q'janj   on   a   faun  depuis ta   (r.sant. 
Il y a des méchante hommes et des lencierx  et   ponsif iquelques jours, de manger unf belle     En   ce   moment   Zéphyrine,   piu,« 
méchantes femmes qui prennent 1rs Dans son cerve^u d'enfant, tan-'poule ou un lapin.... Quanrl on en a aoruue encore que de côui'ome ar- 
petits enfants. Mais toujours quandidis qu'il ccouraii Fa:ifan rêve-,pris plusieurs, on les vend, et alorsrivait. tenant le cheval par la bnde 
ils sont sages   et qu'ils prient blemnatcnt. comme un êch<i loln'atn. les on a du vm !.. ipour atte>r 
le bon Dieu, les papa* viennent Ics.paroles de laumonler, que iad'-s il. — Malgré tout. Claudinet. Je ne, Elle releva Claudinet tranqmîle- 
chercher plus t.ird. lavait  entendues volera: pas. imen. froidement., le pnt entre ses 

— Tu te trompes. Fanfan, Jai en-     i^; aus^,   ;- g» le raijp.Vit   il a-'    — H y a encore pire que tout cela, bras robustes et le remonta dans  à 
tendu mon oncle La Limace qui le van eu horreur du  vol. horreur dei     —  P-ï'P   ' |VOiturc, 
i-'*S'^-«i,,"l^«2il'''^ ï','?r^««À."îïil'!^^ ""'^^   appelait   autour de lui   Je      — Oui, C'est quand ma tante tra-,    —  i!  n'est   pas mort   dft-elle   Cr 

Ihorti a hfliavrr la volturr ftailpjpr — Oui. Panfan. dit-il cnfm. uj us A'^™-J entend» dan» la nuit riM ciis IA Limace, qu; avait eu -p*.'- 
T?o0Dmaniî à i'gnèr ie ch m à'-«i»on. c'est v.'.Mn de voler D'abordf"^"»- ",'' ""»"" "■ '■<"' 1"'"" • <1 "" ««iietit dom on aurait p.rh.i 
Ijairc S commSioiis Puis conr-'Jf 1' voulais pas. moi non plu» :'">'' " >">■'""•• '' <■""•'' '" p.an- demander compte, sétau catae. 
ime!u M oluTpèm que mo Que ti'""» • I»'" ""•' """• " quand "^l"^' J' reconnaLs ires bien que II revint alors ver, Fanfan 
ipiux piiJr Plus ta-rment datïîleï on a fa:m. froir. cor ils saven" bien <="' 5" ^'-i I'-".. «' resle la .. on Colui ci )« yeux hajards. livide. 
»S,»X".i« c eil ?o, qu, »ÎS «'y prendre pour se taire obéir. lentend ',''"^""„*»~> »™.'*«f; '">t»it dressé sur le ceu.pc. le. bras 
;clurgé   d'aller   voler   des'volalllesi    - J' ne volerai p., i |^'«^c 1'//^"'^' Xn^nb^c    "     '" """■ ""'"'" 
idans les coure de» termes i    — Et puis cest »1 facile 1 Le» pre î?i nuiL -ncorc       ■""nnanoji.smc.. ,    _ .j.^ ^^  ^^^.   ^^ ^^^ ^.^^ 

- Voler ?..   I>venir un voleur  ?lmiers temps. o:i tremble de tout so!);    ,,7, tormldabïe COUD de nom. .ni''e  ne  pas être  rauonnable  et de 
- Oui. un voleur ! El il, fap-jcorp». quand t iraver» un peiUipvin v saie arrêta le'T D»>nle5 ï,'"*'''"' H"""'' on ne vous demande 

prendront â venir un maim dan» la trou de haie, la nuit, on entre darslg'ig^,^,,,," """ "^^ l"i"iei! ne .j,., ^on cousin Claudinet vient 
partie  1 lune    basse-cour..   On   entend   les,   '.„   r-m^ce   toij  <îe  enl*rp   -,.,. d'être corrige, comme tu le «erai». si 

— Oh ! Jamais, s'i^rla Panfan.'chien» aboyer au loin. Si'.» allaientlra„_,* ï'^i; â ,-oituie lin. ITI. >'' "étais pas safe par ton petit 
dont le tront se couvrit ausiltot de venir ! On alisse lurqu'au poulai;- ",",,'.,T'Ï' '^i 7t ,1 »va^ êntî , ''♦'■e La Limacp... Tu n asan «nind 
lia rougeur de la honto. I'"-- 1^ «'""'en ' ouvri.nl tout dou-.^^ '     ^ '   f.j^   ^'.'l "^^^^^ comprendre,   nestce   pa»    ? 

Que si 1    ta sauront biet, t y cernent, crie quelq'jelois. et on 010111°" j^ bruiè micT^ a«"t "iors re-'?' ""n 
is forcer. 

Jamais 1   répéta Fanfan. srr- 
ique  cc-t   quelqu'un   q.ii  vous  sur- „„„     ,j miaerable lâche oui d^vr'"""" "» »«■"''' '"" P*"- '• niire. ta 
iprrnd   Ou   tite  dans   :'obscunté...,i?!^ii,   i„ „Slvre». qS,.Smm",'»n,<e'on oncle, la ,r.nd'mére. tou- 

rant   ses   petit»  poings  avec   rage.lOn empoigne une poule, deux pou i;""'   "" ""i''^' "''"   ■"~"""".'jt, j, boutique, quoi  ! Ils aoiit tou» 
comme si déjà il avait à lutter. Ja- le», par le cou on serre de toute» tes;      H--^-''^ - v»i«.-» Imort» »ubltement- du cbolêra-mor- 
.mal» ! forces.  Si  tu   savai» quel effet  çà,    Il  Rétail  3ete  sur   le  petit   etrelbiis. Tu n'a» phjs deeonnaj» qu'une 
!    — lia te battront  : |»ou« fait quand elle» se débattent..,n'avait •alil en pleine chair et l'a-lmère.   Zêphyrice,   et   ouun   père 
,   — Ils auront beau me battre. JeiOn dirait dea personnes   ! .  Alorstvait lanc* d'un bout à l'autre de lajmol ! Et avec noua. 1: lauttra filer 
ne volerai pas  !... On ne t'a donc'on ae sauve !..   Et le cœur bat. bat,chambre  :  et il tapait, tapait, fou.'d-^.t.. 
Jamais  appria  comme   c'est   vilainià vous faire mal. Mais La Limace voyant rouge, nigissant. écumant. !    Il s'arrêta, 
de voler ?,,, rit    la   tante   Zéphyrlne   vous  em-l    Enfin une pouasée rejeta l'enfant     L'enfant avait perdu ootinataaance 

— Mai» si on ne nous volt pas ?lbraase. On vous rend fier d'avoirisur la petite balustraile de la plate. IA .U,,,K> 


